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Parfois, nous traçons notre propre chemin.

D’autres fois, le chemin est déjà tracé, et nous ne pouvons que le suivre.





CHAPITRE 1

Rachel





Je suis certaine qu’il y a une corrélation scientifique établie entre le fait d’être génétiquement gâté, et celui d’être un enfoiré de première.

J’observe de nouveau celui qui est responsable de l’état d’ébriété avancé de mon amie alors que je fais la queue pour me rendre aux toilettes. Bien évidemment, celles des femmes sont prises d’assaut – seuls les hommes ont le droit de se soulager dès qu’ils le veulent. Mec Marié est dans le couloir, occupé à écrire sur son téléphone. Sans doute ment-il à une pauvre femme qui ne se doute de rien. J’étudie ses doigts de plus près et note qu’il ne porte pas d’alliance. Tu m’étonnes ! Pas évident de faire gober aux nanas qu’on cherche « la femme de ses rêves » quand on porte un anneau qui symbolise son engagement éternel auprès d’une autre.

J’adore Ava, mais à sa place je me méfierais des mecs qui disent ce genre de conneries lors du premier rencard.

Je lève les yeux vers le visage de Mec Marié au moment où il lève les siens. Si seulement les regards pouvaient être véritablement assassins… Je le fusille du regard, mais il me répond par un sourire.

Quel enfoiré !

Mais je ne sais pas pourquoi je suis surprise – il pense sans doute que je le mate.

Je sors à mon tour mon téléphone pour me distraire pendant que je patiente, et je consulte mes messages. Hélas, je n’arrive pas à les déchiffrer sans mes lunettes. Je range donc mon portable et attends patiemment tout en sentant son regard sur moi. Néanmoins, l’acte de froncer les sourcils contracte davantage de muscles que celui de sourire, et ce type ne mérite pas la moindre ride.

Lorsque je sors enfin des toilettes, je me lave les mains, manquant de m’ébouillanter puisque le robinet chez O’Leary n’offre pas d’autre option de température, et je décide que je suis prête à rentrer. J’ai fini mon service il y a plus d’une heure et Ava est profondément déprimée depuis que Mec Marié est arrivé, donc je doute qu’elle insiste pour rester plus longtemps.

Je sors des toilettes lorsqu’une voix grave m’intercepte.

— On se connait ?

Je me tourne et vois Mec Marié adossé contre le mur, comme s’il m’attendait. Ignore-le, Rachel. Il n’en vaut pas la peine. Je le regarde droit dans les yeux pour qu’il sache que je l’ai bien entendu, puis je lui fais volteface et emprunte le couloir pour retourner au bar.

Mais apparemment, il n’a pas compris. Il m’emboîte le pas et commence à parler lorsque je m’arrête brusquement pour lui faire face.

— T’es un vrai connard, tu le sais, ça ? je déclare alors que cet enfoiré a le culot d’être choqué.

— Moi ? Faut croire qu’on se connait, alors ?

— Je connais les mecs dans ton genre, t’en fais pas.

— Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ?

— Tu crois que parce que t’es canon, t’as le droit de faire du mal aux gens et de t’en tirer avec un simple sourire ? Eh bien j’espère du fond du cœur que ça se retournera contre toi un jour et que ta jolie petite femme se tapera tout New York avant de te filer une MST qui fera tomber ta grosse queue.

— Écoute, chérie, répond-il en levant les mains en signe de capitulation, je ne sais pas pour qui tu me prends, ni ce que tu penses que ma grosse queue t’as fait, mais je crois que tu me confonds avec quelqu’un d’autre.

D’un simple regard, je lui signifie de m’épargner ses bobards.

— Je suis venue avec Ava.

— Aaah, Ava ! Ça explique tout !

— Grrrr… Ben, ça devrait !

Cet enfoiré me dégaine un sourire étincelant.

— T’es mignonne, quand tu grognes comme ça.

Ébahie, j’écarquille les yeux en haussant les sourcils.

— Attends, t’es sérieusement en train de me draguer ?

— Ce serait mal n’est-ce pas ? Étant donné… tu sais… mon histoire avec Ava, et tout… ?

— T’as un sacré problème, je déclare avant de tourner les talons.

— Attends, gronde-t-il en saisissant mon poignet pour m’arrêter. Je peux te demander un truc ?

— Quoi ?

— C’est qui, Ava ?

Waouh.

En même temps, je ne devrais sans doute pas être choquée qu’un mec comme lui ne se souvienne pas de toutes les femmes à qui il a menti. Après tout, ça fait deux semaines qu’ils n’ont pas couché ensemble.

— Retourne auprès de ta femme, Owen.

Sur ce, je le plante dans le couloir et rejoins Ava au bar, où elle noie son chagrin en silence.

— On s’en va ? Je suis fatiguée et je dois me lever tôt demain matin.

Inutile de lui dire que j’ai parlé à Owen, ça ne ferait qu’aggraver la situation. Le plus triste, c’est qu’Ava avait commencé à s’attacher à lui. Ils ne se sont fréquentés que pendant un mois, mais il n’avait pas cessé de lui faire miroiter un futur heureux avec deux enfants et un carlin.

Or il ne mentait pas sur ce point, puisque lorsqu’Ava l’a croisé, il tenait bien la laisse de son chien en se promenant dans le parc avec ses deux petites filles. Ce qu’il avait oublié de dire, c’est que ce joyeux futur inclurait sa femme, qui profitait aussi de la balade familiale en poussant dans son landau leur fils âgé d’à peine un mois.

Ava vacille lorsqu’elle descend de son tabouret.

— Je devrais monter sur le bar et dire à toutes les femmes de se méfier de cet enfoiré, déclare-t-elle.

En temps normal, je lui aurais dit de se lancer. Mais ce soir, vu son état, je suis sûre que ça se terminerait aux urgences.

— Il n’en vaut pas la peine, je réponds en m’emparant de sa veste pour l’aider à l’enfiler.

Mon amie soupire, et rate la manche plusieurs fois avant de réussir à la mettre.

De l’autre côté du bar, Charlie, qui nous a écoutées toute la soirée, est en train de servir une pression lorsqu’il la pose brusquement sur le comptoir, renversant de la bière partout.

— Ça suffit maintenant, grogne-t-il. Dorénavant, je veux les noms des mecs que vous fréquentez et je consulterai systématiquement leur casier judiciaire.

Charlie O’Leary est le propriétaire du pub de Brooklyn où Ava et moi travaillons. Et c’est aussi un ancien flic.

— Ok Charlie, je réponds en souriant. Mais sache que ça me donne surtout envie de te donner les noms de tueurs en série, juste pour voir tes oreilles s’empourprer comme à chaque fois que t’es furax, je réponds en me penchant par-dessus le bar pour l’embrasser sur la joue. Bonne nuit Charlie.



OEBPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Chapitre 1 - Rachel


		Chapitre 2 - Rachel


		Chapitre 3 - Rachel


		Chapitre 4 - Rachel




Guide

		Couverture

		Les belles apparences - Extrait

		Début du contenu

		SOMMAIRE





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
VI KEELAND

®
[S.)
P
=
=L
——
o
==
=
¥
=





OEBPS/cover/cover.jpg
VI KEELAND

(]

[52]
(X
=
=<
—
o
o=
=
ad
=










